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„A cause de la 
Pansent h Paris, 
the, dl Himero 


nous pabiierens demain, diman- 
extrdórdiaaire dua Journal de 





BUMA MAFE, 0 Peelen 
» Nouvelles graves de Paris. 
‚ Aujourd'hai nous n’avons regu de Paris ni correspondances 
HM jeuenanx. Les bruits les, plas sinistres ont ciroulé et des ren- 
Seignements. positifs nous. permettent malheureusement. d'en 
„SOR Âgmer opg partie, L'ógente a grondé do nótùveaù dans Pa- 
“8 avant-hier soie-òt hier pmatin. Lesrails da 'chettfin de fer dà 
Nord:out été eoupós-'à Îa: gortid'de Paris, vérs' hef heures du 
Witin „ad irdment où allait partir le convoi direct sur Bruxel- 
kek, Le,but desrinsargbs paraitavoir ôté d'empêcher l'arrivée 
les, rqupes qu'on dissit deyoir être dirigées sur Ja capitale.par | 
le chemin de fes, … a E Pe 


beras aria kerk. zak 00 


Lea rails ayant èléentferós entre la gare:do Paris et ja station 
efo ien de Bhinte Denis, située à deux kilomêtres, et où la 
Nord a-sa station de marchandises et ses ateliers, 






Gdtrpakphierde 
en antre cûnvoi a été immédiatentent formó dans cette dernière 
station et dirigë sur Bruxelles; inaís, comme nous l'avons dit, 
Sans correspondances et sans voyägeurs. 

Les renieignefdenls 


es ents que Hus allons, reproduire sont extraits 
!__du.journal la Presse, d'avant-hier matin, apporté par. un voya- 
_ geur quia quitté Paris à huit heures et derste, avant. F'irrup- 





tion da. peuple dans \embarcadère, avec le eonvoi qui s’arrête | 


à Amiens; Ce voyageur a.pu reprendre'au passage le convoi par- 
tû de La Chapelle-Saint-Denis, dont nous venons de parler. 

AE Nets âllons reproduïre les faits dans l'ordre où nous les trou- 
Vans dans la Presse, à dater de mereredi soir,8 heures, moraent 
où s'arrétent les nouvelles que nous avons avons publiées:hier. 

“ri Hewit:heunes-du soir. — Tous les quantiers ite. Parie se: sont 
GE (oto legd dee Houlevards, prösentent un spectácle fée-: 


. 2 „ie: 


RER en ek : . ° ad : 
z Desfints de peuple parcourent les raes avec des torches. On 


_ ha pte des hymnes patriotiques ; on continue à crier: Vive la 
7 EEE - Pate bi dear eileen edel 


Kamas 


_« Lafoule s'est gportéé ee soir ruo Laffite, devant l’hôtelde | 


Rothschild, au ori de Vive la réforme ! M.,de Rothschild et son ne- 
-Yeu ont paxtda, balcon, et-après avoir crié eux-mÔmes Vive la 
réforine:\ ils uit: donné l'ordre d’illaminer tear hôtel. » 
“za Ge soîr, entre huit et neüfheurés;, une foule cansidórable 
$' èstiportée devant l'hôtel du “ntinistèresde la justice, deman- 
Baerle Fhôtel fut illuminé, et:chiänt s-A'bas Hebort! A bas 
#'hôhtre de lu complicité morale ! Le factionnaire, plaëë devant 
Akötel s'est retiré sur W'état-major quiest un’ peu plus loin, 






. 


„faudp s'est, disperse. » 


e © _\___« Passage de l'Opóra, dix heures du soir.” 


En 5 . 
la rente; qui ótaitrestér au parquet à 73-50, avait. monté, | 


aptès la. Bourse, à 73-90, 7het même 74-10; mais le soir, au 
Paésage, on n'a pasfait plas haut que 73-90, et l'on afléchi suc- 
Cóssiverment jusqu'à 73-20 et 73-10, » 6 
REGE POE AED bek 1 SOES NN ê 


es 
BE 





wresdu sdir. — Tout semblait fini: les rues regor- 


EEOTLDEFOR DU JORKA DE LA. SVE 27. REVRIER 4848. 




















| LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX. 


Kelt: 0 L'Orguefl. —Laduchesse.(l)  * 
en CHAPITRE XI. 


Sag: tn MepeHerkaat occupaitau troisième étage de la maison qu’habitait. aus- 
‘shle commandant Bernard, un assez grand appartement; les pièces consa- 
__@yées-à la ráunion de chaque dimanche, se composaient de la salle à man- 
ger, où P'on datsait au piano; du salon, où étaient dressées deux tables de 
dgu:pour les personnes qui ne dansaient pas; ct enfin de la chambre à cou- 
£her de Mme Herbaut,-où l'on pouvait se retircr.et causer saris être dis- 
trait parle bruit de la danse ct sans distraire les joueurs. 
Cet appartement, d'une eztrême simplicité, annongait la modeste aisan-. 
te dont: jouissait Mme Herbaut, veuve et retirée da comrnerce, avec une 
Petite forlune honorablement gagnéc. Les deux Alles de celie digne femme: 
®occupaient lacrativement, l’uue de peinture sur porcelaine, Pautre de 
“Beevare de musique, travaux qui,avaient mis cette jeune personne en rap- 
Pont avec Herminie, la duchesse, nous l'avons dit, gravant aussi de la mu- 
ae, lorsque les legons de piano Tui manquaient. . 
ien de plus gai; de plusriant, de plus allègrement jeune, que la ra-, 
hé de la réunion rassemblée ce soir-là chez Mme Herbaut : il y avait une 
üinzaine de jeunes filles, dont la plas âgée ne comptait pas vingt ans,, 
Stes bien déterminées À terminer joyeusement leur dimanche , journée 
RE plaisir et. de repos vaillamypment gagnés par le travail et la contrainte de: 
— 40lte une semaime, soit au comptoir, soit au magasin, soit dans quelque 
ömbre arrière-boutique de la.rue Saint-Denis ou de la rue des Bourdon- 


4 1) Vois le Jourual de La Haye du 46, 


gravité des: evénements qui se , 






NE pes sur cette ville 4 il aurait ésalement enlevé quelques rails du 
speïitanómeut iilluminós ; fes raes Saint-Denisrer Saint-Martin |F ann que'd 


“Plave Vendôme, La guêrité qu'il oecupait a été brisbe, puis. la 





geaient demonde; mais le cahine. renaässait. visiblement, qttand 
un déplorable malheur a eu lien-à Fhôtel de la présidenee du 
conseil. En Ne ee 
» Un groupe s'ôtait dirigé vers le puste de l'hôtel, les soldats 
qui en gardaient les abords ont fait feu. Cinqunnte personnes 
ont élé tuées on blegsóes. » Ge meente. win, WID 
_« Ônze heures. — Si-nous devons gjouter foi à des nouvelles 
qui arrivent àl'instaat, l'agitation teeommence dans plusieurs 
quartiers; Des barricades se construigent. rue Rambuteau, rue 
SairiteÁ:voie; etoi On en voit aûssi huik boulevard. ka 
“+ » Les roinistres, ne se croyant pluref shretó dans leurs hôtels, 
les ont quittés. » Eene de 


« La Patrie a publié ce soir ta liste des inembres d'un nous 


veau cabinet, cette liste est sans fondement. Rien ‚n'est encore. 
arrêté, et nous croyons pouvoir assurer que le ministère qui 


sera formé, sera sar les bases les plus larges. » 

‚… Ámipuit, le peaple a forcé,los portes de l’église.Notre-Dame 
et le toCsin a sonné tonte la nuit. Dans le quartier Saint-Martin 
et Saint-Denis, ainsi que sur une grande partie des boulevards, 


de norabreuses barricades ont été élevées peùdant la nuit. Sur 
les boulevards, un grand nombre d'arbres:ont été coupòs dans 


ee but. En se rendant ce matin, à huit ‘heures, de la place de la 
Bourse à la station de Nord, la personne de qui nous tenons ces 
détails, a compté, dans le trajet,.quatorze barricades. - 


eme 
=r 


de la première divisiun militaire, a été tué,. 
A Amiens, quelques troubles ont également eu lieu mereredi 


soir. Le;peuple aurait fait une mánifestation contre les autorités, 
qui dfkprès les ordres recus de Paris, avaient dirigé des trou- 


chemin defer, et l'on semble. craindre que les populations ri- 
veraines ne suivent cet exemple sar différents points du par- 
cours; Rn ht 

__Nousampruntons encore à.la Presse les faits guïvants qui se 
rapportent aux óvéneients dè imèreredtaprds-midi. 


conisertùteurs progressistes, pour 
motioti Ainsi conque: 

« La chambre, profondément émuê des événements qui s'ac- 
» complissent, s’ adresse respectueusement à la haute sagesse du 
» roi, pour le prier d'aviser et de faige, par les moyens constitu- 
»tionnels, ce que la gravité des eirconstances réclame dans 
» l'intérêt de l'ordre et de la liberté, » 

“ «Aujourd'hui, à deux heures, la garde nationale à cheval 
était réunie sur Ìa place du Carrousel; ML. de Montalivet, son 
commandant, a fait ranger la légion autour de lui, et s'est ex- 

primé en ces termes : 
’ « Mes chers camârades, _ ie OE vins ln 
"$ Befoi- ov’a chargé de vons remèrtier da concours que vous avez prêté 
p anjoard’hui à Pordrê et au gouvernement fondéen Juillet; il vient d'ac- 
p eepter les démissions de tous ses ministres; il m’a chargé de vous en 
» prévenir. Rentrez chez vous, tout est terminé. Mais demain soyez exacts 
» À vótre poste; caril n°y aara plus de-ministère, et la garde nationaleaura 


en ED) 
nais, soit, enfin, dans quelque pensionnat, zeg ie 
Plusieurs d’entre ces jeunes filles étaient charmantes; presque toutes 
étaient mises àvee ee goût que l'on ne trouve peut-être qu'à Paris, dans 
cette classe modeste et laborieuse; les toilettes étaient d’ailleurs très fraf- 


si impatiemment attendu le samédt, ‘si ecusllement regrettéle lundi! 
La partie masculine de l'assemblée offrait, ainsi que cela se rencontre 
d’ailleurs dans toutes les réuniogs, „gn ‘aspect moins élégant, moins dis- 
tingué que la partie féminine ; car, sauf qrelques naánces presque imper- 
eeptibles, la plupart de ces jeunes filles avaient autant de „bonne et gra- 
cieuse contenance que si B gnd appartenu à ce qu'on appelle la 
meilleure compagnie ; mais cette différence, tout à Pavantage des jeunes 
filles, on lPoubliait, grâce, à la eordiále humenr des jeunes gens ct à leur 
franche galté, tempérée d'ailleurs par le voisinage des grands parents, qui 
iospirait une sage réserve. — EON . 
Aulieu de n’être dans tout son lustre que vers une heure da matin, 


mation et d'entrain vers les neuf heures, Mme Herbaut renvoyant impi- 
toyablement avant minuit cette folle jeunesse, car clle devait se trouver 
le lendemain matin, qui à son bureau, qul à son magasin, qui à la pension; 
pour la classe de ses écolières, etc, CÉC. | 


songeztristement.à cet avenir de six langues journées de travail, de con- 
trainte, et d’assujétissement. ' 


fortuné entre tous les jours, et alors quelle ivresse 1 ! 

Rares et modestes joies! jamais da moins vous n'&tes émoussées par la 
satiété; le travail au prix dugael on.vous achète, vous donne une saveur 
inconnue des oisifs. Ek Ì Ae a 

„ Maislesinvitésde Mme Herbaat philosophaient peu, ee soir là, réser- 


vant leur philosophie pour Te landi, 


_p était an fait regrettable, et nous devons vous féticiter du concours 





On assure que ls général Tiburce Sébastiani, commandant 


« An moment où M. Guizot est tenu annoncer la retraite da. 
cabinet, M‚ Sallandrouze allait monter à la tribune, ra nom des 
déposer sur la tribune une: 


ches; Ces pauvres filles, ne se parant quïsne fois par semaine, réservaient | 
toutes leurs petites resgourees de coquctterie ppur cet unique jour de fête, 


ansi qa'an bal da grand monde, ee petit bal avait atteint son apo gée d'ani- 
Terrible moment, hélas ! que cette première heure da lundi, alors que 
le bruit de la fête du dimanche résonne encore à votre oreille, et que vous 


Mais aussi, à mesure que se rapproche ce jour tant désiré, quelle im-_ 
patience croissante! quels élans de joie anticipée, Enfin il arrive, ce jour : 
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et chez les Wóritiers Doorma®s ki 
‘braires, Laage Pooten, 'à La t 
Leslettres et paquets doïvent 
évoyés ò Fa ditection 1ransdezort. 


» tout ä'faire pour- maintenir Vordre. L'abstention de la garde natioaale 
qne 


» vous avez prêté au gouvernement. » 
» Un officier s'est alors avancéet s'est éeriër — * © 


a Golonel,la garde nationale,à cheval n'a pas fait amjeurd’hui acte dad. 


{ »hésion au ministèrc, Elle est venue prêter main forte à l'ordre et aux in- 


p stitations de Juillet, Le ministère est renvoyé ; alors nous cricrons: Vive 
»le Roi!» « 

… 2 M, de Montalivet &.réponda : 

__« Mes sentiments sont connus; je n'ai pas à les exprimer ici; F'uniforme 
»me gêne pour dire tout ce que je sens,tout ce que j'éprouve; mais je cricraì 


_»avec vous: Vivent les institutions Fondées en Jucllet! Vive le Roi!» 


Nous recevons la:lettre suivante de Braxelles, le 25 à 3 
heures: ee Si Ld oi 4 

Nous sommes depuis-36 :heares sans nouvelles positives de 
Paris. Le convoi arrivé “de Valenciennes à 2 heures, n'avait 
qu'un seul voyageur, qui assure que les rails du chemin de fer 
du nord sont coupés à Valenciennes et sur d'aùtres points. 

Àu palais:da roi, à l'ambassade frangaise, on-n’a recu aucan 
courrier: 0: En 

La plus vive anxióté règne à Bruxelles. Un grand nombre de 
personnes attendent à Ja station du chemin de fer et à la poste 
les courriers qui n'arrivent pas. 

A Ja chambre des représentants: on semble plas préoecupé 
des évónements de France que des objets â \’ ordre da jour. 

S'ilarrive quelque chose avant 5 heures, je vous: he: ttats- 
mettrai per dépèêche télégraphique jusqu'à Anvers. … 


Voici une dépêche recuepar le Préeurseur d'Anvers par voi 
télégraphique, nous la publions sans garaatir l'exzactitude 
de toutes ces graves nouvelles, — BN 
Paris, 24 fevêter. 

_«Ôn a encore élevé beaucoup de barricades sar les boule- 
vards et dans d'autres quartiers. — On continue à-se battre. 

» Point de courriers ce iatin, la ligne du Nerétant coupé 
sur différents points. On donne comme certain Hue le. gönórál 
Sébastiani, commandant les troupes de Paris, a été tué. 

» La population soulesée demande à grands cris, V'abdiea- 
tion de Louis-Philippe en faveur de son petit-fils, et la régonge 


: 


delà duchesse d'Orléans. « 


* 


aib > 





Le Politique publie cequisuït: 
Noüveries nr Pairë, == Kh fÉRS ban on consider. 

- : ; ne een REE HETER nk Werurr. 

Le convoi de Paris qui devait arriver avant 9 heures da soir, 
n'est point parvenu. A dix heures, un train spécial est arrivé. 
Il était parti de la station de la Chapelle-St.-Denis, à environ 
une lieue de Paris, Ce convoi ne nous a'apperté ni correspon= 
dances nijournaux. « ns: 

«D'aprèsles renseignements que nous avons recueillis il pa- 
raît qne les insurgóés ont coupé les rails dans tontes les stations; 
afin d'empêcher l'arrivé des troupes de renfort à la garnison. 

» L'émeutea, dit-ori, recommencé la nuit dernière, et à èú 
| des résultats fort graves. La ville avait été illaminée hier soir, 
à l'ocèasian de la rètraite da ministére Guizot, Les inshieitbs ont 
attaqué la troupe, qui, cette fois, a dû faire usage de ses armes, 

“_» On nous donne comme certäine aussi la triste nouvelle de 
la mort du gönéral Tiburce Sébastiani, qrii Aurait été tuê dans 
l’émeute: pe AK ai 

… » Plusieurs maisons auraient été pilléos, . 


\ 





Une entraînante pölka. fesail bondie cètte infatigable jeaitesse. Tells 
était la magie de éés accórds, que les joueurs et Iés joueuses eux-mêmes; 
malgré lear âgeetles graves préoccupations du nain jaune et da Loto, 
(seulsjeux autorisés chez Mme Herbaut) s'abandonnaient, à leur insu ct 
selon la mesare de cet air’ si dansant, à de petits balancements sur leur 
sióge, se livrant, ainsi à une sorte de vénérable polka assise, qui témoignait 
Ldo-laapatstihieet de l'âttiste qui tenait alors le piano. k 
kf cet nfste était Herininie. _ 

Un mois environ s'était passé depuis la première entrevue de la jeund 
fille avec Gerald. _ - 6 

Après cette entrevac, commeneée sous l'impression' d'un fâcheur iuci- 
dent, et terminee par un gracieux pardon, d'autres rencontres avaient-clles 
eu lieu entre les deux jeunes gens ? Oo lesaura plas tard. 

„Toujours est-il que, ce soir là, au bal de Mme Herbaut, la dushesse, ha- 

billéc d'une robe de mousseline de laine à vingt sous, d'an fond bleu très 
pâle, avec un gros neeud de rabans roses aa corsage et uù úeead parcil 
dans ses magnifiques cheveux blonds, la duchesse était rävissante de 
beauté; un léger coloris nuangait ses joues ;'ses g nds six bleus s’oú- 
vraient brillants, animés ; ses lèvres de carmin, auk Gps ombragés d’ari 
irapereeptible duvet doré, souriant à demi, laiss;igmt voir une ligne d’aa 
blane émail, tandisque son beau sein virginal palpitait doucement sous Ie 
léger tissu qui le voilait, et que son petit pied, merveillensement chaussé 
de hottines'de satin ture, marquait prestermênt la mesure de lentrafnante 
polka. EN: Ee 
C'est que, ce jour-là, Herminie était bien heureuse!. Loin de se regar- 
der comme isolée de l'allégresse de ses compagnes, Herminie jouissait du 
plaisir qu’etle leur donnait, et qu'elle fear voyait prendre, mais ce rate et 
générenx sentiment ne suffisait peut-être pas à expliquer l'épanouïssement 
‘de vie, de bonheur et de jeunesse. qui donnait alors aux traits enchanteurs 
de la duchesse une expression inaccoutumée; on sentait, si cela se peut 
dire, que eette délicieuse créature spvait depuis quelque temps toutce qu'il 
y avait en elle de charmant, de défreat el d'élevé. Et qu'elle en était, non 
pas fière, mais heureuse, oh! heureuse, comme ces génércux riches, ravis 
de posséder des trésors, pour poavoir donner beaucoup et se faire adorer ! 





ee vere 






























sante stationnait autour de cet hôtel. Si les récits ne sont pas 
éxagórós, mais irgus ainjong â eroive qy' ils jé zont, les insutgésy 
' auraient perdu une cinquantainedes leurs, tués ou blessés, 





Le paquebot Montezuma, arrivé avant- hier à Liverpool, a 
apporté des nouvelles de New-York jusqu’aa ler fóvrigr inclue 
sivement. Ges nouvelles sont peu importantes et tendent plutôt 
à confirmer les avis précódemment regus qu'à y ajouter de nou- 


EAS, fier matin, au départ d'un exprès, les troubles n'étaient 
jk Vel 4 i Lan 
coro apaisét. 
n lit dans !’ Eimancipation © 









: : ' | nancipation. Ee 
at we joarnaux lek Paris-ne sont pis abe kl eh En 5 lan (Emancipation.) | veuux renseignemetia=be Aou- Yorks Herald s'expriwe ú à 
€, Bains utie intention qu'un n'exftique pa | On comprend que ce n'est qu'avee la plas grande réserve | proposdu brait qui avait couru relativement à un traité de paix 
defer du Nord anraient été_enlevés par a insurgés, depuis ze nouggapporteps legbarigs j eirculaiept, et nege ley dggs axes le Mexique: 





us vónp regi de Washington des lettres qui nous donnent 
ken anke Ig ad ostivagju'un traitéa étò négaciëentre M. 
diet Lj «Enis, et lés trois hégoei teurs du 
Sderin. Bmité n“attendait plus: que la sanc- 
tion honde: an mexicain, — etil était très próbable yue cette 
sanetion lui serait donnée ‚pour être trasmiseaur Etats-Unis: 
La négociation * a été accompagnée d'incidents qui ne pêuvent 
manquer d'avoir une très grande influence sur ses résultats et sà 


Raris j jusqu'à La Chapelle L liene dè Pijs én yton) ‚kb pot |: ö 
aunait été dêtruit. | 


‚SÚn convui ektraúrdinaire a té espetdij ide Lj Li hondje berk A 


“eo jngnië ; al n'a apporlé al Tetr&b, ai 
' A dé Paris n' était sur ce tonvoi. Il s'y trouvait un voyageur 
id 





a 
G | 





ns pit con e de. Digits qe pen Ej A Ce 
Co 


bree jep jet dhl progr rates & 
insd’ gâr 
iki de ed oen feat B Dua 


que M. Guizot avait quitté la France et avait traversé la Bel- 
gique pour se rendre en…Angletease. Mais envore une fois, rrous 
répêtons ces bruits, auxquels nous n'ajoutons pas foi, qne pour 


onner ug ideede Fingsiéinde dans lagella Vabsenoa. dg | ratification par les deux puissances.» 
ige laisse tous les Ae en ER 3 Les nòuvrerles Sntérieùres des Eats- Unis’ mgjentant que, 


In em de choses à celies qr’ avait 2 apportées le Caniig. Herd He 












ë,‚ ún-fabricant de Verviers. 

‘Nous allons communiqner a nos lectenrs des dôtails sur la 
“siluation de Paris, dans la soirée du.23.; mais quoique nous les 
(énions d' ässer ionne source, nous ne pouvons fes gerautir, et 
nons fuisons des vorux sincères peuar.ge 'ilsggient dêmensis, 

Les hostilités auraient: regris dans la’ sofree anx abords.de 
Vhôtel du ministère-des affaites ótrqngères. Elles hé seraient 
Ötendses à d'wûtres qiartiers de Paris vd Fon Aurait wontinaë 
‚à cRier:-à bas Guisot ! Vive te eforme } Malgré ces hostititös 
Villamination était devenue presque générale dans Paris. 

Voici le fait le plus grave, mais ansst Tô Adios natts scu- 
Ferliëlit sas Ìa forinte Eù dùaté le gönral Tibürce 'Säbastiani, 
Brdohagit Te fen, ‘wúrait été ná. Ón sait qiele gênöral Sébas- 
tiahi'éöformAndait Ta ville de Paris. 

On disait anssi que le pikage était à-craindre. 

Tout porte à croire que le télégraphe électrique a étô brisé, 
“chr. les riauyelkis de Ja jonrnee qai arrivaient de Paris, dopinis | 
deux jours à Brùxehies, ne sont pas parvenues. 

_Dnlit ‘dans \'Ludipendbreg belge, de Braxeltes, moë heure. 

Kie gouved dé soir partant ue Raris h’ entipoint arrivé de matin, 
geh de Quiësrain est arcimd sèul et sans torrespuridantes Érhn-_ 
gaises. On ne savait rien de positif à Quiévrain. Des hnuits 
vhgaes Ótaiënt-apäëdes sur Ja comtipautien teda hatte à Padis. 
‘Lesrpüksuin ekerntinde fer out élé enlevés, ‘disait-on, uwprès 
d' Asgtens, sur un assez long parcours: ; on: ajoate qe ‘sur pre 
äeussaitres points: entrevÂatsietrset Paris, lo chemin ‘de \fer a 
été endommagé: Le viadue de da Dnpelte, hee aarait 
ete détrait, 

Dans Îa matinéë Eier: zen hkaienEnt cbnsidéeailestent 
dirige versla gare da chemin ‘de fer du Nord, au-delà de la- 
quelle sfatöhtratehit des trdupes chargées de ptbtiger Vast ivée 
Bie “ofilvbis ‘iterides par'le välivay. Les sdldafs'durtiiert Fit 
feu; ily auraiteg un grand nombfe die 'tiés et de blessés, ‘thats 
des. rails aüûraient ‘élé enlevés par le peuple. 

Tt éiptien ‘est gónêrale à à ‘Bruxelles. On aitend. des nouvelles, 
Ce üatin un grand nombre de personnes's "étaient poriées à la 
station ‘da midi pour ‘atiendre l'arrivée du premier. convoi ve- 
nant delFrance. 








TROUBLES A LILLE. tant nes’ était passé dans le: tongrês. A New or El Led 
Òa Kit dans T Eoho die Nord Un: 24 fovtier 4 meelings avaient eu lieu pour et contre la cantin at on 
Hierin, mereregth, tidusiavons du à Lille an simulatre d'érrente, Bes | Berre contre le Mexique. A la Nouvelle-Orleans, les arnis du 
manifestations, dont personne ne s'inquiëtart sériemsement, ont dlé suiskds général Taylor avaient fait te 23 une demonstration en faveur 
d'un acte que nous n'hésitions pas à blâmer, à déplorer, Un assez grand de sa nomination à la présidenge. 
gambie Pouvricits s'éLäterkt Rässtinhlës , vers ‘le suit, sûr la grand’pläce EP PEC 
êt s'inforepatent. des nouvebtes ide Baris. Lavantgeede de dn isd de pi be ni ubtie le rele de of d de là E en Aen 
mandéprécinitamibent:à Parús,etse rendent à la statien dn dhemin de fer café dut Blats-Unis detns la pôriode de ied de 


elusivement. La eonsonunstion de thé gti n'avait été-en 182 
fat saluée par des voeilseationg, aux, mallien. desqualles on, distingnaiteds P\ é À BARLAKG ese 
‚| eri: Ne fönez mae.sur’ zos:fréren daltitude de cos beapes ‚était wiste et esra rdevdr Re 


je ie i llest à remarquer, dit te Times, qu en 1832, annóe dans lac 
nn Aa deg) cs pemard b us gen as Sesonench quelle le deoit fut râduit:de 1 sh, 4 ‚d. à 7d. ba live, la aansonae 
a Préfecture où se donnait un grand bal pour eélébrer ofBiciellement Ìa ration s'est élerée de 4,654, 681 liv. à 8,627, 144 liv, et, a 
viëtairg da ministère pt la défaite:da, penple pacisten… 


En née snïrante, . rös, T'abolition. Ü tale du droit, elle s 'élpv 
Les gttraupementg chantèrent la Marseillaise et or recent d äbee. Guizet; / Ù vi apr que 


12,927, 653: ti d cofsouipdatiijn due 6 qu n'êtait en 185 
| sous les fenêtres de notre premier fonetionnaiee; d'antres, rappellaat e éo 17 888: 063 lie, à asteint én T81TA Üúrve He ä 50, „3327 bz 
prébet à à la pudenr, lui driaient: Ôn ne danst ‚pas sur les morts! “Tout se 


liv. L'abolition des droits a exercé aussi nne tefloehee: temar: 
serait passé heurensement, ° si une  Uronpe de: gamins, ayant en tête he Ë 


quàhle sue laiotisofnmution de cette denrée. 
ties Homies faätts, ne SPL 'Loüt à-coip ‘piortée tenitru la’ houtique de En Angleterre la gonsonpmatiaudj: thé est: ai | lis, dû Sinse 
Divorr,: äritinbler Grahde:Place; elte-éttfonga Ta develtiertre, ‘mdigrë des df- 


par. tête, anx.Blats-Duis ellen’ est que. d'ung liyrp ;-ponr Je café) 
fodts ênrgiquês Wüù woisin ved. Bivoir, qui Det rodemért “rhaîtraité, 


au contraire, la  gonspmpation, pas Êtats-Uuis- rt de 7 liv. Ús 
Onlóva'an:fusil dienfent, des pistolets et wen-sdben. La garde ide da Grande: 

Placa, qui;avait été; doubláe, aacasrat mapidement, etingiben faitedes as- 

scûllante, dont (lut 2-ragu.sue coup de beïonaelte bla-figare: On:dlsat | Bien que nous 1sayons dejà Takt KERA ä nos Els Îe cc 
bier qrela „police avait aelié Gen ani aajent pasticipé. à-cos dösondnee, tenù de la note nitresdde par lè cabinet russe ‘àla cont8détatio on 
qui n'ont aucune eAGUSL- … den badje kheden biblier letetie original vdêrderte , uo- 
te, be volans: … ia BEDE IEA pe Bosnie 


w Wés coùrs dekeitriche,ideFrando:et de Witsen jin Weinatasesisk 
du eqbinat impédial:Ja déaarntion apellgs ontddonuée, sous Ja dale. du ee 
j vierde. petderannda „ calui-gi-dait déglaren de,onsoûtds- … 

Que! la Russe d donne sa sa, pleine, et entigrepdhesion. aux prineipg Ride droit bas 
blic'gui sont développés ans cette piëce, dux deinandes qui y sont arficulées 
én vértarlde’ ces’ eme ne et ‘aux ponen bventuellas gien caf 
eouledt.s vers: mett 

» Que, dans: 1’ toptnian du toubinet impórial-, aïnst ane trois 
gans, lee ésénementsiyuiont-éplaté en Suispe plee quies!yipasse anjeurd'bais 
ont évidemnient attaguél ha souverainetê cantonule, altérant ainsi, je. prigeips 
fonidâmental der la” confédération ‘helvétique, Celle qu'elte été oonstituée 
dans l'intérêt général de P Europe, principe au maintien dorsen se oane vak 
tachde: la garantie donriée:à la: neutrlité'de la Suisse: 

: te Quten paniéguanes, lá' Russia se eongidère;ponraa: part, : rond 
provisoirement: digegfe de Fobligelion fe maintenir les droiteheBalte RAU. 
tralité contre les mesures que telles ou telles des puissances aneh 


pourraient j jager. géogssaine: de prendre dana Ninterêt. wementang deler pros 
pré. sûrelé, 




















tands 3 ga's en n ‘est en Angleterre gee d de J liv, 18 9 once 3E 
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Le Roi, pararrêté du 23 février, a accordé à M. C. J, Tem- 
rinek, Airecteterdu ti ndée d ‘kistoirematiggellede Eeyde, t'än- 
torisation d'accepter erde parter les: insigirés (de chewaljer de 
ordre de la Légien-d'Honneurque lui a conféré S. M. jar roi 


des fsangais. 


Dre en a 
“Les ùepleritblas Fee ontt‘dulteu “à ‘Paris n'ont | 
nae ekercögtrinds:fonds àAnBliurie d'hierd’Ansterdam gne in 
Áltervebiensbangtiee,darstarpdrgunsion où Foniparaissait êire 
que Ie retraite de ML, Guizot ot des autres ministres, Ja nomina 
tion d'un vouYeau mipietère, et les gongessigns faites.au voeu. du 
penple, suffiraiënt pour artôter provisoirement Y'émente. 

Les fonds hollandáis avec beaucoup d'affaires en intógrales 
Ólaient de nouveau três- offerts, Mais ce mouvement était „mojas 
he doftsëitiditde des: outeltes recies jusgu' alors de Parisque 
de la baisse.èitötessive des fonts aütrichtens ji: ane 
dónnèr: lirupidston-à-notne Boursr. 

Cesfunds étaientsde pouveau hier tràs- fuibles, toujours par. 


















…_Lésnotvélles de Paris oe Wedi pas. au-delà Uu 24, dais la’ nia- 
tibo, Elles „dht été úppbriëes par ‘tín: genade Vérviërs quis 
qeketé-da station du chemin de fer @n Nort dviëe Te ennver- 
d' Amiens, au moment où Îes, employés de la Compagnie ou- 
vraient les porteg de la station à une troupe d'instúrgós qui al- 










EE suite. des. mouvements qui ont li u dans le gere gel ’alie. et, «sa garantie testêrà “anpêrrdue tant die ta borfedóratidn ‘ehaliitiera 4 ‘ie 
laient énléver, les rails afia d ‘eimpêcher les communications entre dont Îl est difficile de prévoir ja muo. Les 5 5 p- e. métalligpes teouver plasô otr teleoin deb rldition’d qúr farment la ‘base Île tn: éiivtoncé - 
P axis el la : provigs e Aes gmployé és du chemin-de fer n'aygient ont baissé de plus de Ap. c. et les 21/2 p. €. den viron: d /: pee. : reconnue,daes nxten: autre Ja Suiste; servakt: d'ásile auw réselutiohnatres de 





pas opposé de ré df € à gette tentativé. 

‘Dans’ ta nuit da 2, des baerfeades gut été élevé es dass un 
Stand nombre de runes, non plus au eentre des nartiers Saunt- 
ee REA le quartier de Bourse et du 
Palais-Royal. Le voyager dont nous parlons a dû-en traverser 
qodtorze depuis la Bourse jusqu'au quartier St- „Lazare, vù est-la 
stationde chemin de fer. La. distance est d’nre dewi-ligue en- 
viron. di 3 dvait done ane insûrrectign sérieuse dans Iagajt du | 
24; cette jusurrection persistait malgré la. nauvelle, connge 
dans tont Paris, de la retraite, on platôt.de la chute de U, 
Gnizot. 


MLés'espagndls: et Tos Fes alitfes folds brrangers önt’ epróuvé | tous les pays, leur offrira appui et protection pour EN impunément 
Pir Rinede delte Hef reif dans Tes'fonds stiätriehiens un fáible |. contra Ie dopas-stdanbnuritéidos.Biats. woleinse a. … vor. 
mot vermerntdedsaisse, ets’ olemaleat en ad zn eous “ar _ burl'absenee de ladiëté;de. perboitlenidn Vorontsteeuhgmed à à 
peumouissêtevó. tek aguugernéeeption:à ÀL, Kradaner da seddnòelwe,. et :à loi. Sngins 

mnd | mattre, en stg référant,. une vopje, de. nates adressfes gund roi 

Suivant une correspondance. de Berlin, Dubiide nie Gazet. | ij be aneps Pautriel hej ‚ls ‚Erande et la Prusse),- les 1de lécemt ra 
hed’ Augsbourg, V'administration de la guerre, en Prusse, de- et 15 k évrier | 

Dloie, depuis trois serpaintes; nne grände. äêtivige. ‘Le goïtverbe: krk ommildsión de jd en du paête vaenardbsaksans 

ent'a’ Heèrae de”ntettre en-btnt: les” plabes’ frontières: bide | ses travaux le 17 fóvrier, mais reren free 
eöfimiëreer ivirmdidtermentdes:trh vAûR defi ÂEation AE WNte: | raient secrètes. le riglement de a diète doit lui servirde ré- 
monde. Une première somme de 30,000 tdratersà été destinde) | glemeilt: aussi, nvt dh’ Gie “1á disenssion sera li- 
a travaux. Dans le courant de cetteaande -170,000 fl. seront |} bre,“ét qhë nde reerd shape prerftre | Ia: barren pe 

5 É ectês aux travaux.de. fortifientian. de Stettin. Les autorités | ventapntil le: woardyisd Oe principe En 
il doit y avoir eu attaque ira „Airigëe contre | hôte? gn : militaires,’ ajantede.correspondant de la Gazette-d! Augshongg.. fariermeat défeodu; par Gelsenbein. jetr Dames. ela omngjoris 
ministre des affaires &trangères, habitâ par-M. Gaizot. Opa zu, boot recuravis da projet gu Â Ie, gouvernement. de,  sanogpee | n'a pas cru devoir l'adopter.. Paar pracéder dl marre deilann 
par notre correspondaiee d de Paris d’ hier, ge une force i Ampo-. ’ laadwebr. ‚ er ‚ «ft vision, la commission s'est divisse en sept sections’; on a nom 
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Biidao en Hit äa polka ct-à sés dnelleeplasiearstois 


velie tourna presque involantairement Ja tête en entendant onvrir. la porte, Le 
Sh éh mbee: bk Edas tas fille de ; bal’; „puis, AAE E ir, 
ifkhaqud ois $ bnfrbrent, sä jöurie fille pärat, ersehigenedie 






e salon où l'on j pane ghacun ainsi s amuse ela so son a et an 
| Paiss'aressant à sa Meafnée: ee srt: 
— Hortense, couduis Mademoiselle dans la elled manger, et vous, ma, 







lus riche heritiëre de Franèe' pòrtajt úmeé eiòbe'de mbügseliite’ Blin: 
hekeit eri Sidhple, dved diit petite’ écharpe’ de goid ‘bleu de’ ciël ; ;5és: ‘bheverr, 







se tÚBedhet sn “disträctión. \frefbindennr, dntadtuïënt sa higúte donte:èt triste.”  chère amie; —reprit Mme Herbaut, en se tournant vers la gouvernante , — 
3 La PBR dich gonvrik: de ndabêtin: et lach divéind Hefminië wete] Appblapde' de'Mle de Beannièbtki” resta chús plëretrient Ina gere, ‘quoi, | ! venez vous mettsc-à cgstestable de naiorjastno;.je eongais votre goût. 
. dé’ Ed cÔtë äties. Mme Eainélésitnitet be sépnrer de Mile-de Bearmesnths:naais; oliéissanted 






9 deeif cúrieùx, peut Eire mêirie tmpatient. „ 
ie nofivéhrt's ait Olivier, le icveu du cominánidant Bernard. 


a le jeonewlkgk baiszer Ia porte öúverte, comine s’il était suïvi de 
que Herminie lkâérèrement, ct hasardäin nörveau dop d'G 
Erstsih Alst A cétte pole Grèferina bientöt ‘derriëte. ii, nde 


bon gros garcen € de dis-h uit ind figure honnête ct mite: tE gdale nlé ge 


GENE WE Neu ‘póhidärnt Nihtervlitle getscparde deux cohtré 
Thisted vardi pas jolie; clb n'était ‘pás’ laîde non dn ‘áussi ie, Ini 
taccorda: É-òn } puë’ Va“mstntlre' att din: RES À 
Verte poi olkbrses ct de terldre vonpë pr te (OLE 
tbirtla en filé Böftpakd' lt : zecdell ‘da rarisút vät Eipitsaëreht, dant’ 
telle: $ Lt des qalgaktbis” be: mtbarse à ‘son Pp br ‘dhhs, Plasicurs 






un re ard de celle ei, elle la laissa aux sans de Mite Herbaat, et alla” 
' s’établie à une des deur tablos de jeu, 

Cette prósentation s'était passée, nous? igvonsdit, dans Îintorvalle d'une 
polka à à afte conttedanse, Jasduwahkesn Grain die verziplaád au piano par ua 
Jeane peintre, très bon music 3 ppp dant bientôt, convia par ces 









































ke iik Vasteintlëes accords les danseurs à se meù 
ud'hé-sänriohs dire eee ä | Ldé ce joavensenn (peut- tte’ “Mal rê:gor “churape, ld anvré dinfänt, sehtit son telt se 'serter, eg bar, d Amilies Herbaùt,ditlent qe eej iede bt-maison.et Fort aimabiles; Port 
elle Aetait les gänië: fpomne), He geet désappointée, een les dé ; dé Millefort of ieht à être „jusriiees par Tvknemöht.” | joiiée d'antleuns; ne ter tine contredanse j bientôt Oflviër 
ús trahit par de petite'mò armatke let par ùn, ‘ed ou-| — : Bd le mbotiile oùfjálNdas; dr rv bibid onp; —— se dit, Ertest'itre, if pórtant avee'gràce amrverd ugtibormes’ gut ekt:suffi pour ed Pwiteedig 
Richt: ie vitael dans lá imêdure que Mud impas nn &ôn’) “pc pelit tet eötait seulement V héritsere qüdl’éa larie dhe Pon’ Ëntortrait anton’ ‘tihguer dee Hatres hroeends, ‘Hes name gute ‘le jetenc sousoficieen'cát été 
pièf. be dd de hansie: ons 'empressait | Ë ' trê$ reriatgedtble pa élesa mentsde sor ektérieur, Olivier vint dire dankte. 

id 3 an Betitinie, dri iteniit le piâno. ‘depuis le- cdininériëe- | . Ô t Hoitense, tflriemtris vante rel tigar keet Benestine: Tnt 

iëkg de la sbirèe, 4 aintotùrte, repiefciëe, ‘Helrcitéo, % et siirtout invilée, Mrt Laihé edikduitent Briese atiprês rie Ferbauts lraue $a fitte: — Malemoiselle“artense, voas n'atez phs oftblid.que € cette véortrodanse 






ale, gúf avait: ateóhpagné Hèrtnihie' ‘dán ‘la’ chiatibre & coucher, tui dit, 
| après weit te ‘dais Te'salon : 
“aiMa'perite dalchesber il faut que je té qüïtte, je. vîens'de voir enprer une 
‘| ‘damede nos. amies, qui a éerit ce matin à tnarfan, pouc' Fai deinanider” del} aissides plirsieurs airttteit jeänes files. 
Jut prêsèttter cé goir únéj jeune persotine, or parelite! El ls vien rent darriver,, en Je vons' demande pardon’ de woar quitterst „tit madermeist len os dk 
et Ci cöhgois. Ni elld-à Ernestine, =rnais je suis engagée potte cdtte'eorttedddans. , — well 
elst toût 'siräple, va’ Vite, mapehbre Hortense, il faht-hien qúe ta''fas-" |' lez prendre place sur cette: banguettes, et vous ne lnmengnbret Pas; es syis 


pb ke Füa lé ‘de éontrplkises; mais elle. jeta, Ié désegppir’ ‘dans Vime ; des. 
Ü ae, prétendalit Boiezise, pour toute lä Soirée, 
“ige EN a ‘dmaréhe 4 WHerminie sè dohna: Pur: genes” sön 
afffERE TichSófijre raed ‘da’ „pment où elle avait v va er derive iv, 
scht) Nn f Li ‘Janse éólondhid blësséé' ra lird'son petit pied rose dom 5 ips! 
maturellement sanffr a À Pe 


DEN bren acci edet, KA 1 Tek’) privait ‘do: plaïsië envié. ‘derdärisèr aveed : 


muppattient Pet ndus-derons, j je ‘erois,prertdte'nos'placos: * ' 
rn mrand ed Finstant; Moústeut Olivier, — répondiv Mie Hor. 
tetsse, gúf conidaisit Vite de Beaumesnit auprès: d'une banjuclte «où $tarcut 























diëhèlsl AB Aters 2 ; Gspéränt uhe éömiperisslion, offritent létirs bräs, pepe de chez toi, — répondit Herminîe, péüt-8tre ‘satisfalte. de’ |: stre) de’ danseurs. : bale 

à Priréreinfe a kehise; i mäis èfe eut la’ erùauité,de préférer Pappui de Ta, pali dì Pister scyle, én ce moittent, ide vous en prie, Madémotselfe,- egpondit De, ue brieven 
hiié dlüég, des HE À Rerbaat , ct'se réndit à ávec cllé dans, lá ehamibre á'cou- Prgtnameat id rejnndee: sd’ mêre; qüi, aècueillaie ayec úfre siniptieité: jcapezpasdethoi. 

elër, bwa TPE BN “hep meeords derpianodevinvent de hlaven:pltis presents, Hortensd Mer: 





Breed’ ih pda Te’ fräïs, disait:clle, Fes fenêtres de 
DVE darde j it iet dù eonjmiandant Bernard. 
kele rus Ta"sâlje de Bal , doïnánt le bras à 





ite au fint dé nos | hatiitudes, na chêrc'de 
fbänt A ‘Renöstine,-—'les jeumes filtes avee le 


—iJê vais volts edes 


f bat ata: pejojddeëson danseur;: alinea ies ze ptit: place sur | Ja 
moiselle, —diszit “Mike” rl 


eef grLdimen ‚Ss 
: bätignette. 


die’ Slerminie' zen 


cordtale. Ernestine entêe’ par Mahe-Laíné. 





mé deux rédacteurs, savoir: M. le docteur Korn, député de 
Thurgovie, pour V'allemand;et Ml. le.conseiller. Drueg, pour le 
frangais. Eelt EN eh 
Nous recexons de Wilap, dit. Opigigde. da. Turin, la. pièce 
importante suivante, par laquelle bk autoritó municipale de Mi- 
j*n proteste contre les derniers, actes de la pplice autrichienne: 
« Excellence, en présericb des faits déplorables qui vienrient de frapper la 
population de Milan, le vallge muanieipal croït-de soa devoir d'en faire l'àb- 





Jet de- téspectuêuses rendotáiicesà Pautorité qui nous régit, afin qu”il'yraóit” 
rétngdig. FL crortart biatiifbEt aumandat qu'il Cient de la boargeoisie éf du 


Souverain s’il n;y,sppoatsit crttp vigilance, cet amour:de ordre qui coútri- 
buentau maintien de la tranqaillité et de ta. paix, C'est pourquoi le eolláge,. 
Municipal croit devoir signaler à V. Exc. Peffet funeste que produit dans 
Pasprit dee citoyens l'absence de respect pour la séenirité personnelle que 
manifeste le système, des déportations subites, suivi dans.ees derniers temps. 
Quale gal Ja lat ani pasujëtit les citoyens Â, getto veapdas de peine? A qrellok 
éatégories de délits s’applique-t-elle ? Aucun qcte de la naajesté souveraine 
n'ostet ne fut jamaispromulggé: i-détgimino Papglicgtiog d'une semblable 
manière „ik N Se EEN 
Yorsqu'ils sont atteints par vetië pénâtitë, f sed 
: $30 les eiloygns ofumettent des erimes ou des délits, pourquoi, ne pas. les 
Jiyzer aux tribanana, afin nm'ils soient poursniriset. panis régulièrement 
Mire-t-on qun o'eskhun sete.de elémenco que de les frapper d'une péine moins 
grande qúò celle que:le Gode commine? Mais gue:l'on procöde alors régulië- 
remert, 8t s), dprês la coudantoätton, la clérhence souvérdine, an lier d'un 
bitgildoideinent Yipodrbuis, infige la déporiation, set commmitatioh ser 
bns, éolirnt an gele gw’ ; 
wialgdie;ipne contre újp hidarbiknaine Vantorre ienie 
‘« Le collège municipal croit devoirse faine.l'organe des justes, plaintes 
Pune popnlatipn,, leig: d'Ôtre animée de Peaprit de révolte,. de, fdisiom;ou 


Ss 


Agppesition guy lois, fat toujours obgissante, soumjse à l'autorité ef: ne Jyi a | 


pais apnrié 4 moindre zisistance,, Toutes les démarches passibles ont. té 


peur-obtegir les amélioratious gociales-róclamées-par le vou public ét 


les ont fr Gtogus des promessos solennelles. Que la sécurité pù blighë) et pri: 
‚YE B6R dorie prológée bne que les trebitants cespent de braïtjdre de 
se ‘vir enlever gielen Espour Etrs déportés dans deë ponigées lointai- 
ness gent ardtils gonnaîssent le motif quileur vaatee trattement rigoureux, 

| Acers Ies entanta.ntaient pls kchaqus bruit quiinterronipt 
le uit, à craindre de voir lesagents de Îa police envahir lasile 
sacré de la famille, troubler Ja paix domestiqge st eplever les obgetg; les plas 
chersà leur amour, Me B OR ERN 


« Votre Ezceldenge.cqmprosdra que Le ne sont pls de seukslables actes qui 





eren.) HN 


En de da a 





e 81 


„peuvent rétablir uaeemjtië et une confiance réciproques entre des peuples , 


qei obdiesent aù rim, cepjre, ni entre la pepulationet ceux qui ezercent au 
om da prince uue autorité que nous nous bornerons à Appeler rigourense. 
La tradioypalité de la vile róyale de Milan a l'espoir que cette respectucuse 
reraant rancp.ne sera pas vaine, et qne Votre Excellenge saura Pappuyer avec 
toutg l'énergie d'ust dighe.magistrat qui fut, toujours le défenseur de la jus- 
tice et Ie protecteur-de l'ignocence,“.… … - 

< Milan, le 9févridr 4848: > -- 


’ Ld Times fait les réflexions suivantes.:sur le inassacre par les 


d dis desi sujets anglais aux environs de Canton, massacre 
é 
N sctait: 


mt le dernier courrier de la Chine & apporté le triste nouvelle. 


Pdre montre que les victimes de cet. acte de-barbarie auratent dans, 





ee ter 5 


ivin, s'étatent 


se 


Banes sie ton involontairement; uosmalheurgex compatriotes, au 
Sûrtir du servide d : 


er qui leg accompugna it, et son -réeit- coïneide clairement avec ce que l'on 


> teit des dispggitjonedgs hebnseinë. Un placàrd pubiië par les villages considérée 
: dont fait DA bald bas adel Peins en aen sabb torsquis des 
Chinas trattrop à lourd pgye, 'ent-h;dira das Ghingie agiseant conformigment 
Au traité, condutsent.les demous. etrangers dais: les.vilages, Jesgpnga don- 


heront; Palarmd dans le voisinage: aûdsitdt le bas organdses ze divispront | 


__ En deuk détachgments dont lau ira toupetla, retraite étrangers et l'autre 
> les égórgera: Dans cette ‘cirèonstance, les gongs SR. erik Pet Gede 
htesitöt que,nos.qpagatrigies. ont mis; le. pied dansde,village, stan même 
Keam vn lenpabitents empresserde leur oonper Ja rofraig andige 
dt $8HRAS sa, sopt preginijés. sur eux‚les ont garotés et. jetés en prison.pour.Igs 
Fi mettre à mort après.denx jours ‘de cruellas dortûres.: Quant. aux.autoritéa ohj- 
{ Roises, bien uielles „aint té, instruites de l'événement” quelques 
… heures mii Erres delächement de; tronpes ait de sande sur les lieux 

“Peiling Gua'tÂs ne nn Ee les soldate se sant tenug dehs ne 






































Wit de passive à quelque distance “dir « 
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„Nous le répétons, des faits de ce genre démontrent Pandace effrénée de la 
Relf’ gakinpige iet Lippuissaacp, Ja, lÁchetd op, Je méchageeté.du gou 


ee 
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€ ce moment coïmmengaît , à bien dire , l'éprenve düe venait, conra- 
Emtût tenten Eincstine ; près delle étpient assisen Eng Gu” six jeunes 

dl faut le dire, Ô N 
mlayaht padflé engagées. d'avange nvcerendpresseibent,camnré fes 
NE tesdu bd shrndaid modestemoöt, ain quelle de Biagmesbijs ue 
Se tation du momënt de la cantredjnse. E Ea, td 
Kolt que les cofnpagnes-d'Ernestine fussent 


“ 


Ma es autres; säns qu pers Sen ne 
ME ieimmé AG, asseE fand, dE est rai. partageait- le:-dólaissement de 
ab ratyombshit, lors & Ges Mote; entirent ; en ee ì 
Gal rte ua ope dbi, U Dak Toûs de site vid ale 

länsqur déworié qfi voulnt bien se chárger dé remplir cètté lacune. 
Braphigae était le Jouvencel aut gants. vert-pomme. Ge bon gròs gar- ' 

de fagons vulgaires, voyant de loin deus jeunes filles disponibles, ac- 
pour in viter Pend dtefles ; mais, dr-lieu-defarroBon choix sans hé , 
Sän d'épargneeau moins à celle qui-ne lui agréait pas, la petite hu- 
èn d’&re délaissde, aprde examen, ce Pâris ingénd, dont Vierésolution 
geer il est vraisque quelqueb secofides, ze dééida pout la voisine. 
Beanmoaml, victoire, que l'objet de da prébérpricë des gants vert- | 
dut sans doute ans éclatantes-couleürs et änx lnéuriantg appas qui 


nne sóngeât delle, — 


ient. 
Ër qa sefnble peut-être, il serait difficile de rendre Pangoisse , 
RE mre, Nú beg Leper de Milg dp Bganricsail; pendant ‘Ies’ ra-” 
Mtipéties de cet incident » a í 
pa ahles autres jeunpsfilles ig vikéop baar apr sens qup pergoripe | 
ù à elle, Ernestine, revenant déjà á:;sa, aient acuectie, | 
gudemmgrdldeenees:;Gepebdant,& mêer ‘quo ‘le nombee des: 
Iminuait autour d’elle, son anziêlé , sa tristésse, augmentaient. 
restée seule avec cette jenne fille, laide, dont la laideur: 
eeormpensée par-quolgtie élágance de. manièses, Milde 
Evit, pour ainsi dire dédaignde ‚ apeòs avolr.óté camparée al 
be vaesontit un cqap daulgurenz, ag 


de proeéder poarquê les citoyens dussent s'en prendre à eux-mêmes 
; en Ae tE ek 


gmg as bele de Clömenes, tandis qu’Â présente} le ne'touldre que des. 


8 Roupile dë se igeldanlgr après un grreil. éyénement que, d'une ; 
Part, laf p tilpde de Cartan et des. faubaurge eat toujourd animée contre les, 
étrangers dirpe haine niortelle „ et que, d'un autre eôté, le, gouvernement n'a * 
Ri le póuvoir-ni'la volonté-de comptimer ces-passions hostiles. Ancunè cir-: 


ce d'un ‘droit qui leur étaient garanti par le ‘traité, provoqué les indi 
Sloignés d'un ‚nu, deux milles de leurs fac- 


: bei pour fa{re une premevade. Ils n'avaient.dtautres armes quai putte : 
&‚ Pistolets. Les dituikp de-'attaque.sont recon (iss très nettement par le-bate-: 


áge ‘sans mêmhe Taite itedinter | 


N 
< 


les moins, jalies on les nibins agréablês de {a réunjas, 


f „plas- jolies qu'élle, sbit que? 
tieur parùtaplas.aitrayant, elle les. zit tontes engagéas ies.unes, 

































changé en triste réalité. La cour de Pékin na peut pas ou ne veut pas se sou- 
mettre aux slipulatious raigonnables des traités qu'elle a signés. Elte est par- 
venue à nous fermer par Oo fait Îa vilfe de Canton qu'elle s'est engagée à nous 
ouvrir. Elle permet qge nas eampatriotes soient eruellement; massacrés tan- 
disqu'ilsjouissent d’an droit qui lenr a été gâranti. Elle prête la main à des 
associations el + def résalutiotis formées par la popùlace pour violer de con- 
eert les lois mêmes wellajggsdefairg respecter, ef nonglgisse ainsi la seule 
rg ta Bel 
efficace qu'elle lui refuge” : 5 . . nd 
IÌ n'y aura pas de séoyrité pour nos fastoreries tant que Ja populace de 
„Canton n’aura pas senti les effets de notre puissance comme nous les avons 
‘fait sentir à \'emperaùfa Nos démonstrations ont été jusqeà présent dirigées 
dans un mauvais sens, pt la ville qui nous a fait le plas de mal a jusqu'à ce 
jour échappé au juste châtiment Heureusemént nous avons encore le moyen 
‘de fairé payer à éés'birbares te mal qu’ils rous'ont faìt; mais pour céta iFfaut 
que, par mesure de prudence, of ’ place ‘Ún bâtimebt de guerre à Canton, et 
que l'on aagmente nos forces pavales dans les aan de la Chie, 





EERE WE t 07E OT | 
… Nouvelles d'ângleters?.. « 
Londres, le 22 février, 
0 Aa commencement de lasbance de-ta chambre des communes 
d'aujourd’ hi, M: Mac:Grégór a informé l'asvemblée qrë le 8 
Märs'il.demandera que la chambre se forme en comité pour eta- 
miner la manière dont la douane ést admînistrée, afin‘d'arriver 
à'nrierdfofnve. M. Anstey a annoric& qeli présentera demain son 
accusation contre la politique trage 
sieursttiútibiS à l'ordre dá jour ayaft été afournées pour que-le 
chancelier de ('Echiquier pÂt demander la formation de deux 
comités spéciaux pont examiner Jes budgets. de la gyerra el la 
maine, M. Charles.Woor a motixé sa propositien sur ee que le 
 dwadget. de V'armée s'est accru-depuis 1833 de |I à 17 millions 
de livres. Lard George Bentinck a sohtenu que la répartition des 
forces du pays, dont les comisés spéciaux auront également à 
s'oedupar,est Waffaireexolusije da.gouvernement… … … 
Sir Robert Peel, sans s'oppöser à la nomination des comités, a 
 déelaré qu'il avait su.n ven plaisir. que Ja crrigje d'une invasion 
étrangère commence êsdiggargiëre; puisgpe le gouvernement a 
erune devoir propossr qu ane si,minime nagmeutation de Var- 
meée, Toutefoss, la situation du monde, lextension toujours plns 
grande que prennent les possessions cofoniales de 1’ Ángleterre; 
ce qui se passe en Espagneet en Amérique, justifiait suffisam- 
meynt loggrreracggat den avoir „pas proposé Ja réduction des 
1 


forces navales et-militairss ú pâys.=Lord Tohn NR üsdel'a êgale- 


1 
wget, t 


djt courrier, 
Ja dhamtppe.des 


da 


ges Bankescombattaitte propdsiton du goùverneient au départ 


hords rn sióge que qaelqnes instants. 
ke - . ie i 


derd ms A 


Les journaux des provinces anhancent que dans les princi- 
ef ket in De. U Te : 
pales‚villes, à Liverpóòt, Birmingham, Leeds, Manchester, etc, 
GnBEARdes démoustrations se präparent contre le projet fi- 
uäncter du cabinet. Les attaques de ja plupart des organes de la 
presse des divers. partis contrele projet ministériel continuaient 
avec beaucoup d'ênergieet de vivacitd. 
Â Londres on organise de nombpeux meetings. 
La rgine, le prince Albert, le dug et, la dus 


sor 


6 


„Cobougg-Gotha et sa suite. assistaient ‘hier. 
tgrion,da théâtre italien, … — —ni% 7, eed: 
etheine assor stiger akdieoge goleanelle !öxègus de 
£ esler, npymraë. bandiat ‚nù, tege astbikaiseopal dekpnter: 
Nl) EE EE en Re 
he Finéesúggêre au-crbinèt l'idée d'une tacé-sar tes mate 
Apra scompmeplutdipe: ot plus. populaire quo Vinoomeslcs ‘Le 

tmes est convaïncu he cet impôt. aurgit plus.de chances 
d'être_gdopté que le moyen que propose, le cabinet pour cou- 
vrir ledêficit. 5 eren de ne 

Le Globe n'est‚pas de Vavjsdn Times, il nie que l'impôt 
proposé parce journal: serdit plus. jaste et'papnlaire que 
Féroome:tas: Il rappelle que la. taxò súr les. maisons à Èié 
“àbolie'en 18334 In grande satisfaction dik pags. 
* Les jotrhatx iflandais annoneent.qûg Ta semaine. 
tadix pet paradies, Zant mofles dé Ja 

. ‚An a gee, en og mon nt a „alway 
| taansporter 


sge de Saxc- 
dà représen- 


En 
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è ede re ord An 
) huit navirds qui 


(rlande 
“doivent es &migrants rde) Etats.Ünis. ° 


ì ä 
meée,dela marine, eic. vèlé.a 
ij discusssion. 
| __La-chambrea adopté également une proposition.de.M. Hutt 
ij tendaht a instituer úne Commission ‘d'enquête- sur le mayens 


optee dans la séance d'hier sans 


í 
ì 
: 





erseeeee kh si 
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hed 


EE OT ENC HR ee 5 bendeleden menthe. 

» Hélas! — serdisnit la-pauvre enfant avec úhe indéfinissable tristesse:, 
» — pïsquc je n'ai:pu supporter là. companaiton-avec aucune des jeunes 
so Âlles.qnr se trouvajent À côté de mot, ct même avce la dernière que l'on 


1 
Ei 


» Pén'm’a préföréês. sont bien assurées quêïtidite- préférence ost sikedre, 
‚ »aueún:donte érnel ne flétrit Teùr innocent KFormphe- XJ jÀaiäis. je ne 
» connaîtrai même cet-hamble boùhear ! » ** u shar her 


luÊfallat un violet effort peur cbüteûir ses larmes. d en H 
. Maig si ses pléuks ne &ondèrent pas, son pâlé:et done visage: trahit ùhn ; 
sentimorit si.pénible,, que deur, pûssoiamen; deus debts: généreuz en fatent | 
frappési tanr.à-oar.: PR a ds leen TR 4e eet ailes 

Pendant qüe MÌle de Beaumesnil s'était livrée à ces réflexions cruelles, 
la contredense avait suivi son cours} Olivier dansait avec Mlle Hortense 
Herbant; et le jeune. couple.se trouvait-placé en face d’ Ernestine. 

Lors d'un repos, Olivier, jetant par hasard les yenx sur les banqucttes 
désertes, remarqua d’autant plus, Vbumiliant délaissement ‚de Mile de: 
Beaumesnil, qui senle ne‘dansatt pas, púìà Vexpresgion navrante de sa phy= 
sionomic. Olivier en Fatsincèrement touché, ót dit tont bas à Mile Herban t 

"— Madendoiséllé Hortense, quelle est'dòne eelte jeune file qui est 1a-" 
bas toute séale, dt dette langue bärigictte et qua Lair si 
Pai pas encore vuc ici, ce me semble ? 

— Mon Dieg:npn , Monsiegr, Oligier,-clostTne jeune personne qu’une 
des amies de angan lui a prúsentée anjoprd’hui. … - En 

— C'est daag cela. Elle n'est pas jolie, elle ne tonnaít personne ii, on 
ne l'a pas engagée, Pauvre petite, comme elle doit “ennnyer ENE 

—Si je h'aVais pas été invitée par vous, Monsieur Dlivier , ct si ma 
seur n’avalt-RAS Comme moi promis d'aútres contredarises, je seraid réstéc 
auprès de cetke.jeune personfie, mais. ” ze "br 

… C'est tont simple, Mademoiselle Hortense , vous avez à accomplir vos 


vernemeat suprême, Ce qui n’était aupärdvant que des allégations s'est: 


alternative d’abandonner nos compatrïotes où ‘de leur fournir la, protection 


fe de lord Palmeston. Plu- | 


ment prononcé quelques paroles en faveur des comités. M.Geor- 


. EN: 
dernière ; 
ij"dans ledömró de Mayò. 


„ha propasition. du. chancelier de Féchiquier relative à Ja 
nomination de deux. oppmitèadenquêtaanr les dépenses de l'ar-: 


de mettre fin à la traité-des eselaves snr*la côte d’ Äfrique, L'o- 





» a invitée, je ne dois.donc jamais plaire à persbnne ?. Si Pon veat me per-: 
» buader:le coftcâiro, l'on obóira, je n'enpruib plus. donter mâïkitedänt, à; 
» ürtd-arrière-pendée, bdeseycupide. Au roink tdutis: ces jeines filles Gha] 


A ces pensées, l'émotion de MileduöBedumiesnit.fut:si poignanite, qu'il d 


ip si ‘tkiste?'je ne | 


devoirs de maîtrosse de maison, mais.moi, bien certainement, j'engagerai.f … :. 


rateuren développant sa motion a insisté sur la nêcessité de 
retirer la {lotte anglaise qui, blogue inntilemeut et à grands 
frais la côte d; Áfrique, n Ee sdi À Be ee BED 0 Putte 
Le Times, pour jeter de nouvelips lumières sur la question de 
ladéfense nationale et, de la possibilité d'une invasion de la, 
part de la France, a chargéjun de ses correspondants de parcou- 
rig tout le littoral. frángais sur la Manche: et de -lai rendre 
„compte de l'état des portset des points principaux-de:ee litto-: 
‘ral, des forces na vales:qui s'y trouvent réunies;: des ressonrces 
‘dont ils pourraient dispaser pour contribuer à Varmemext 
d'rine flotte cipàble de transporter 50,000 hommes:sur les 
eôtes ie 1V'nglëtêrre. ‘Dé correspondánt dú Tires commence 
; soi travail paf un apergh'si Tè port de Calais, Ge'port ést Pla-’ 
cé'tróp prês'dö Ia côte britantiguë'podr'die l'on pût le'‘chóiste” 
pons. le paint dà départ d'un éxpèdition gontre I'Angleterre,' 
les.maindres prêparalifs serdient apergus toní d'abbrd ef. don- 
ueraiënt l'éveil. Le portest d' ailleurs, en-asiez-.maa vais état. 
Keptrée ep est difficile et.dangereuse. > urnen 
Quant au contingent de forces navales que pourrait foursie 
: Galais,ilest fort-maigre Deux paquebots à vapeur de la force de 
p 150 chévoes:chargés da service de malles de Douvres, ua troi- 
; Sfôme paquebot'de fechiange, “ét_un”antte de 50 chevdut'N' per 
près hors de service; ‘voilà póur la'iaring à vapeur. Caläis pos- 
de péche, quelques ndvires de cabo- 
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Bte 


BATT, 


sède environ 50 báteanx de'cabo-’ 
tage et an troïs-mâts de 300 tonneagx. IÌ ya nne gärnison de 
tionale. 7 


oúlogne. Il d'exp 


; 1000 hoïnmes et unedgc illente gärds-na Deen 
De Calais“ crpespondant passe 0 iraè 
ginst sor ce dernier port. « Le même obstacle qui soppose à Ía, 
possibilite de Ja r&union d'une. grande. expédition : navale à 
} Calais, s'appliqne au port de Boulogne, qui est complétement. 
place sons l'ceil de l'Angleterre, Mais lar.popalatipe de oe ptert. 
| pourrait, elicacement servir à la mangurre des. navires em- 
playés à l'invasion ; elle se campase de 3,000: hofnmee dont un 
| tiers serait disponible au premier appel.Les bateaux. de In grán - 
de pêchesoutan'nombre de cinq, jangeant ‘ensontblidensiron 
488 tanneaur de mer, La petite ' êcfte'-érystoïe 209 th Bure 
tioná qui jängent:ekviror z009 Bitrieind” lenen keen ds 
ba dimbin ë dE fl dt dT kÓrliË ds pört est enéóré plas 
grände-qu’à Calais: An-garnisda- n'est pak ‘lom bóribe; rtiais la 
geronimo hips 2,00 ode: 
Noeivelte kus 


do sabers anti ch sein: 
Et bt enten EPE ; 





FRRRP- 
EE ELS, ek Berlin „30 féuriees. ht 
Avant-hier, la dóputation des Etâts-poar Ta:dette pukligue « 

tena sh troisième: con{êrence a vee les fyoctiùniaines de l'admi- 

migtralión supétietre de la dette publique. La:pronrúkyation off » 
bielle de Fötat dé là dette pablique aura lieu probabbement dans 
le courânt dn mois proekain, : +: 7e et ve wee 

„Dans la séance d'hier du comité de ta diëte rêunie, il a été 
fait.iiention d'un article, qu'un bieutonaat rereiné del Ghiraamn 

Avait adressé:à In Gazette de Poss et dans lequët il prôtenit avoir 

subi injdêtéineitt anë:dötention de [9/áns et -derhf. La Cazctie 

wiiiverselle de Prusse, Ans’ son naröro d' hièr,“ discuté offi 
giëllement óote döeusnipn ct Pa féfhiée en partik, Maia rel. 
ques. heures aijparavah{, Je dépnta deja province de la Brasse 
occidentale, M. de Bontmierski, at'ait‚dans la dite séance, lars de 
lalispussion de lapgine de l'incarcöratiog grésenié, en serdfé- 
zate bartielods ML. de Lihrnann, gat geit caust pre grande 

sensation dans le pubftc, une agtóerteudent spitter, w 

acted’Aabeas corpus „paus An sirel „persdnaalte- din citoyens 

contre-les arrestatiank-anbitpaires:de-quelqties emplayés et de 
quelques antoritós.judioiaires. M, le ministre de da jnstice. ayant 
fait observer que dans t'application: des lois prasstenries un ‘acte 

aussi: anbitraire-ne pouvait. jamais.avoinbieuigette.dóekaration a 

perusufisante àl’ assemblóe, qui a rejetö-tarmiotkon du député 

de laprovinee de Ia Prasse doeïdentde: hakdd vat et 
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Fakts divers. 


Les nombrens adiiikateufs dû talent du viotoniste Eenes oar 
lier de 


prendront,avee ‚une, vive.sausfactioa. que, le roi de Paps 
Vientd'aceorder,Â get éiminent artiste Ja.groix de 
Tordeda Dannebrog. edes en 
— On écrit de Leeuwarden, 177 février’s-” * be dbe 
_ Dowant fa maison d'arrêt da-cette ville leë rogards. dos:pbomenodrs sont 
‘totijours attirés par an chenil renferezant ‘un. petit; chien pén Pemarquable 
par‘soû pliysigne; mais qai:donoe-umdercês rarës exemples de Gdólité dont 
‘la racecanino seule semble capallen ll y_à déjà pla%esire kringes quo:est 
intéresêant, cafriche aen donduielgon: maître Ass-eette prison; où qu: Fa 
empêché de le zaivre et depuis loes il:n’a plas: voulu:quitter: Jes de 


che 
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î 








Bn eer ran : STE pr ST ensen E ITT 
celtè paùvre petite Glle pour la premiere contrédanst.-Cele fik perse de tn 
voir ainsi délaissée. 

— Áh! mereì pour. maman et pour 


ee ee 
nous, Monsieur Olivier, ee seä une 


vraie bonne muyre, —e dit Hortense, une vérjtaë e charité. 
vei Ate RO livter Afek rh Bn solement de Mlle die. 








Beakindehtt, MUNGte, qui tall rostée seule et rêveuse dans la chambre 
d cofiókiët;'reitrá: at saton! KIlë-daesalt avce- Mee Herbaut, appuyée'sur 
le dossier de son fagteuil; loegqae, s'interrompant, elle lui dit en regardant 
par la porte de la'slf®à tmafrger; dont les ventaur étaieht ouverls : 
1 Mon Dieu, Madame, que cetté jeune fille, qua, est là-has toute seule, 
sor cotte giande-banggette, paraît done triste! : ve! 

Mme Herhaut leva les yeux de dessus ses cartes. et, aprùs avoir regards 
du côté que lui indiguait Herminie, glle hui, répondig: 


. k E te ä nn 5 
— Gest nne jeune personne qu'une de mes amies quiestlà aa aain- 


jaune m'a présentée ce soir. Dam! ma chèrc, Herminie, que vaafgivous 2 
ORS d : se 5 oe Wer OPE Ere, temen B erbet Mrs, K id D 
cette nouvelle venue ne eonuatt personne ier, et, ‘enite BRB; Elle n'est 
guêre jolie ; ce n'est pas étonnant qu? trouve E 


— Maiscelte pauvre enfant ne peut pourtant pas resberainsi abandon- 
née, toute la.sdirte, 22 dít. Hermiûie, — et câtnine, pêf bonheur, Je suis 
 beitense, je vats m'occuper de Petrangêkeyet -tâchët de lui faire paraftre 
Jatemps moins long. _ Ld Dee cas 
HH nya qrie tous, helle et généreuse ducheste que vous êtés, — ré- 
poirdit en fint’ Mare Herbaat, — pour pense” fönt ct avoir ane sí hönne 
idée, Je vous en remercie, car Hortense et Citifé Sont obligées ‘de'danser 

utes les, contredanses,et il est. prokwehte me tette jeune personne les 
manqugra toutes. . En Een En 

— Oh! quant à cela, Madame. ne le craignes pas, — xt Hepminie, — 
je saurai épargner ce désagrément, à cet gp. A 
__— Comment feréz-voas, bolle duchesge. 14" 

— Oh! c'est mon secret, Madame; +='répdadit Herminie. *  … ” 

‚ EteHlesc dirigea, toujours boitant, ha’ menicuse, vers là banguctte où 
était scule assise Mile de Beanmesnil. 
Ne (La suite'à:demain). 


ens mars guì le séparent de son bienfaiteur. Jour et nuit, éé et hiver, Îe 


fidèle animal ne bonge plas de cet endroit; il supportait la châleùr ct le p- 


frordl,la faim ct la soif,plutòt que de perdre de vac la porte par laquelle il 
a vù'entrer son:maître. À là fin, queljaes admirateurs de eatte fidélité ex-, 
traordinkire ont fait faire un cheuil ponr le pauvre animal, qr depuis lors 
se trouve mieug à l'abri des intempêries dus saisons. Quant à sa riourrit kee, 


ilen est peamen! abondamment? pee, les gen gei: habitent, dans de voisinnge. ze 


de la prisen. … — sr ze 
_— On éerit De Venle en Biene Rotterdamsche Courant sate drs du 
15 de cer mois: … - 


‚Au com meneement du mois sde abs dernier, ú fat commis, au châ- f' 


tenu de Broek huyzen el à Paide d’ effraction tant intérieure qu'extérieure,, 


un vel dPargenterie et de bijoux, au détrinient,de la demnoiselle Maria Anua fes 


van Wijmar ; et toutes les recherches de la justice étaient reslées insalhi. 
santes pour se mettre sur Îes traces des auteurs de ce vol, 

‚_H'y a quelques jours, un charretier, qui se rendait dei à Dusseldorf; 
perdit une casselte qui était toumnbée de la charrette sans qû’il sen n apergût: 


Un passant la trouva et remarqua que la violeriee de Ja chute avait fait san- [ 


ter la serrure, de sorte qu'il put voir que la cassette. contenait 5 172 kilo- 


grammés d'argent fonda et ane lettre; néanmoins cet honnête homme f 


s’empresga de porter sa trouvaille chez le bourgmestr e‚qui apprit par la let- 


tre que l'eapéditeur était un „fabricant d'instrumtents domieilié dans la | 
commune de. Nieuwkerk (Prusse). Aussitôt le magistrat. congut des sonp- | 
gons, parce. que cet homme venait sonyerit au château de Br oekhnyzen. 

peur actorder ‘un piano; et en attendant le résultat définitif de ’s invesliga- Î 


Gons de Hi jestiee, zl le fit arr êter et conduire á Clòves en prison. 


— Ön éerit d'Utrecht qeil règnc.uue grande activité à la Monnaie, Oi 
tre les compagnons et élèves monnayents, eet Etablissement a occnpé d- 
puis le shdis dernier-183 personnes, qui doivent assister fes f gravenes, et le 
shécairiciën en quálité de foridéurs, inonnagehrs ct ouvriers. Lá commission 
ehargée de la gen du maal en gak un pere) noir 
breux.” 


"ri a éerit de diaestricht, 23 février: EE 
-:M. Reeder van Oudshöórti igénteur du: Waterstaat, se trave eneette 
villeiderinis quelques’ jonrs. Ce fonctiorinaire a: éé invité par la direction 
de la société da cheenin de lfér de Maestricht:à Aik-la- Chappelle à r réviser 
les évalaptions.du eabiar: ‘des charges. pour da monvelle adjudieatión des 
travaax de, gemgtrsietion qui doit avoir. lieg proehainement. C'est. pour 
s’acquitter.de cette mission que cet habilei ingénieur. sc, propose de se ren- 


‚dre sur „le terrain, afin d'examiner les travaux qui i doivent être exéculés. 


— MA. Ruysch, de Flessingae „auteur dramatique fort connu dans le 
pays: vient de terminer uú, dramse historique intitulé De Wees van Brussel 
(Porpheline de Bruxelles), q qu'il se propose de publier par souscription at 
hénéfice de Pétablissement qui existe à Flessingue dans le hut de procurer 
du travailjgax ouvricrs indigents. Déjà le roi, Ja rcine et les princes de la 


‘famille voyale- ont sonscrit à cette publication ct ont ainsi denn ied î 


dolaypepulation à ä cette ceuvre de charité. 


- —L'emperear. Nicolas, s’il en faut ecoire un hail de New-York, ne se 
horneraii ‘pas à mettre des capitaux à la disposition: des Etats de PEurope; 8 
PAmériqne- atwait:aussisa part dans ses placements de fonds; et an emprunt 
serait au moment d'être conclu par tes Etats- Unis aveos, M. hi par} Peutre- 
mise du chargé d'atfaires de Russic.- 
zelf y 
{Bel san Pofficier de Pétat civil va constater le décès; le charpentier 
Hante glen, dans la triste bière, le fossoyeur lui creuse sa derniêre 


eef -eloeke lait entendre le glas funèbre, les parents du défant sui- 


Vent tristement les dépöuilles mortelles á 1’ église ; mais voilà que tout à f 


ER 


eoup-ún événement imprévu.vient troubler la pompe fanéraïre, Le mort, 
‘du fond desa bière,pousse un cri aigú Es. H est anjouedhui, en pleine conva- 
jeseence. (Nótw. de: Brugês. Dik 


° an — kel: ry de la cour du bane de la reine, à Londres, a prononeé bior_ 
un verdict faveur de M. Bana contre Jenny Lind; sculeme nt il a ré- 
dt: les dorbilfjgte-intórêts à 26,000 liv. st 

Ala dernipe réunion de Passociätion du'rappel'on a remarqué Pbeociee | 
de tant memibpe:de». elengé_ catholique. On attribue cette absence à une! 
circulaire du pi armément à une lettre. du saint-siége, en- 
joint au clergé de Sabsturfide prendre part aux affaives politiques. 


s sr Un journal de pharmacie donne.un moyen simple et facile pour pré- 
seRidnapgen me de terre de la maladie qui-Patfecte depuis quelques années. 
Ge moyen comsigg.à peltre une poignée. de poussitre de charbon de bois 
autour de chaque plante, an moment de la plantation et d'en remettre une 
Wégerefcouche vers le mois d’ävril, Un chämp: ainsi traitéa donné une récolte 
kle et Îa seule qui fût préservée du fléau à plas de 24 kilomètres à la ron- 


Le même journal publie un autré article dansleguel il denpe ún proeédé 

‘peúr piévernur Paltération des pommes de terre récoltées et atteihtes de la 
“maladië. L’äutear de cet article conscitle dezposer les tubercules à Pactión 

"de la famée de eharbon de-boïs pendant environ 10 minutes ; on les laisse 

ensuite sécher,et ils se comServent très-bienstoutefois il faut lés ‘faire trexa- 
per pendant 24 heures dans l'ean avant d'en faire usage. 


vagenche chefd'état major de M. Liszt, le général: en chef des paises vient 
dl àParis, où il précède de quelques semaines le grand artiste, Rien 








Ea tsapitale de l’em mgee ottoman. Le seltan a voulu entendre M. Liszt 

‚ce qur m'esbpag étonnantêke qui Vest plas, est qn'ita voolu que M. Liszt, 

‘Pentenditsêt-dai donnêt franchenient son avis Sûr ses Lalonts ‘iinpériaux en 

fait de arusique instrumentale. M. Liszta para Emerveillé de la verve ct de 

*Paplomb da pianiste Abdul. Medjid, et Ini a prédit Tés en grands succès, 
jamais il Lai prenait envie de donner des concerts, 


‘WoureRz. 


den Heer H. J. Sehistsmel, versierd met 
es. Om de aigobreeet dezer voor- 


Drion in Ren 
hiertoe expres alek 
stelling geen nastak:. 


nt 


veringen 3 maart, eene rg van pre FAMI LIE. 


sti! 


apen de jours, un homiime meurt ä Phôpital de Saint-Nicolás | 


ge qué raconte Md. Bill, des honneurs rendus au talent de M. Liszt 





Salle Diligentia, 
“MERGREDI, LE ter. MARS 1848. 


GRAND CONCERT 


VOCAL | ET ANSTRUREEN TAL, 


DONNE PAR LA FANILLE ” Ee 


Natveitsch de Becker, 


composée. da Père, ’, de deus Fils et de deuk Filles. 


m adeinoisclle C. LEICH, chantegse du Conservatoire de La Haye, 
q piètera son concours. 


PROGRAMRE. * 
PREMIÈRE PARTIE. 

1. Chansons Russes nen) pour trois voix, chantées par los trois 

messieurs, 
. 2. Airs Italiens, la Zara “morceaun .varié pour Piano, par Frangois 

5 _ Hunten , ezécuté par Sophie de Becker, enfant de neuf ans. 

8 Sérénade pour Soprano #E“Ténor, de Rossini, ezécutée par Mile 

C. Leich et M: Alexandre de Beeker. 


4. Grand gpneert ‚la mineur, pour Piano-Forte, de J. 5. lommel, 


" exdeuté. par Emelie de Beekér. 


zt : En 


da 4 boron: NEOKËMESPARTIE, ; , Ce KA: 
‚ Solo Kell flâte , exóeuté par E. Gérard Bres, «: on 


de Cartale de Beethoven: Adelaäde„chantée par Alezaridrd de Ke 
3. Concèrt de C. M. ven bend pour. Piano-Forté, sateind jat Niochas 


“de Beeker. É | 

… À. Air pour Soprano , chant, par Mlfe G, Ecich. Nd : 
5. Fantaisie de Ehalberg , pour Piano- Forte,’ exécuté par Nicolas de 

_ Beeker, ** 
Et Om éominerneera à- keurde dais : 
_PRIX DU BILLET 2 fl. 25 c: 
On peut se proeurer deë billets à la salle Piligentiâ ct chez Mr. de Groot. 
‚Ze Piano sort des aise de Hr. Tytgat, à la Hoye. 





6 randé salige ci 1 Théâtre Ticoli. 


DIMANCHE dr FEVER, 1848. 


GRAND BAL PARK bi iig 


“Le Bals’ 8 óuvrirg, à 10 heures du soir. 






mede mar ame jn en nr mn 


A ANNONGES. 


LOUIS VERSCHAFFELT, 


FLEURISTE DE GAND, 


vendra publiqgaement, Jeudi 2 mars 1845 eti ours suivants » 
là Ml heures du matin , dans lé local de M. MOOYMAN „rue dite 
Raamstraat, à La Haye, une belle collection de PLANTES et ARBUSTES , 


tres espèces. 


Cette collection séra à voir an local désigné, le máräî 25 tóeriët et le mer- Loeki 
| redi ter miars imm . 





AU PE IT PARIS, 


Te sicur 5 W. GERRESE ; propriétaire de ee nouvel. Btablissegient, 


situé sur une des plas belles promenades du Bois, sur le: Bezuidenhout. 
schenweg a lhonneur.d’annoneer au publie que, Von trouvera chez lui , à |’ 
toute heure: déjeuners , diners’ et soupers. ainst qwee toutes espèces. de con- | 
sommation, Il ose espérer que ‘Pàn voudra bien lui continucr la favèur. 
qu” on lui a dccordéé depuis Tè j jour d de son ouvertute qui a eu a lieu Je 19 de : 


mois. B ĳ 


CPRIK=COURANE 7 


DE 








VINS. s- DE CHAMPAGNE. ME mn | 
| cs DE TER HoLLANDS-PÍRioDE VE 


Les ezeellents: Vins-de: u. R.BISTON „d Epernay EE 





Le menmend 


Fournisseur bréveié de S, A. R. Mgr le Prince Fr dérie des Pays-Bas, se 
vendent chez J. UNGER , marchand de vins. fourstisscur. brévelé de S. M. 


le Kai des Ken „Bas ; et seul ooren de ladite maisom À La: Haye. « 


Pris à Epernay. Avec frais et 


“ 











odd … Ea.bouteille. impâts. 
AX, Ae mout seus , uris bisse ge qualité éàFr.2%5 fl1.90, 
AY ID ek gs 1e mn âr» 3.00 » 2.05. 
'SILLERY BLANC: dt RE dn RE vi 8,50 » 2,25 
SILLERY. » '» “toute - 1e » àn 400 » 2,50. 
SILLERY mousseux;. tachédit dak brun 
ou anglais. Bies 1e » àx 400 . » 250: 
ILLERY BLANE Crêmants;: ‚ie » àâv 435. » 260 


- Ees personnesqui désieent vaecvoir directement ces Vins de la maison 
BISTON , snot pries. Pdre eos adres an aen toen d. UIGER, 
„Korte Houtstraat. z 


Dt CR 





“ _H. VAN WEERDEN * €“ moogstraas. 


Viennent de recevoir diverses nouvelles parlies de SOIËRIES , de’ tons; genrés’, % dernières dispositions qu’ils eóntiniue- 


ve. ront de raliser aux plus promptement pour scingnê. gan fabricant. de Lyon. “au, étant en. liguidatjon, a chargé la susdite 


oe „alson de cette opération : . 
4 GROS DENAPLES NOIR, qui se vendent 






ULT BESOIE, id. wi 

Gn GBESTRINE, id. » 

Alk BRELLANTINE RAE 1 PEKING en coul, » 
3/h POUR DE SOIE A CARREAUX, id, $ 
rard/4 GRO Gd AIN GLACÉ ‚ id. » 


Jre valité.) h 


Jfk FOULARDS POUR ROBES en rayé die carreaux, pour. eee n De Be kien eenen dos ore 


vereiste NRU SK 60 ne surpasseront | le prix den. L 00e oe 
i ei 


re 


225» 250 7 ls 1.85, 
URS u, ed eh re 1.30. E 
ie Op n Kn 
st EK > 1.30 
RE 4 185 
hee 0.60cts.: 


wed s demandes et les ENVOIS D' ÉCHANTILLONS de ces SOTERIES seront à la charge de Ie susdite maison. 










„ek teren et: Puig 


Br ‚ Chansons Russes natiooales , schades par les trois tacssicurs. Bn he ; 
. Amsterdam , chez H. J BURGERS ; rue Kalverstraat, n° 16 
 chiez M/F. E. VAN SANTEN KOLEF, p‚ 










' ashes “Syndicate. «ee 


é Pito dito’ 1825 & 1849 5 é 103 
ben luscript.au Grand-Livre ,.. 6 GEL: 
kussie, . « o/fertifieatsau dito; ......G| 668 
f Vite inscriptiens 1831 & 1833..5 en 


Espagne... barst aaien ee dee D 
consistant en-GAMELIAS, ALALIAS, INDICAS, REODODENDRU MS et au-:f… 


' Autriche . « zie métalliques .. …. „ 






Felogne. . 
1 Brésil. ; .. 
Portegal siobligations Londres, doe 


Bourse (22 haaren Ardouin 15 H P. 


34828 — Partug. Â % 253}, 26 
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| 7-45) 7.57) 816 








paar BOUQUET 


„OF TEE 
Prince of Orange. 


Ce délicienx Parfum, iaventé ef :importé par J, RENSBURG , est campos 
des fleurs les plus rares, La richesse de son parfum est plus exquise, plus 
suave , et surtout plus durable que celie-de tout autre Parfum fubfiquó jus- 
qu’à ce jour, 

PS. Ôn ne peut sele procurer que chez hd ade Korte Doùtstraat r 


Ne 25,à La aai 





BILE, GLATRES , PITUITE , maladies qü’ëtler 


HUM EURS, Engendrent ; moyen de les combattre par la: 


TRINTURE GERMANIQUE 


modifiée et préparée à la pharmacie STEINACHER, rue Dauphine, 8, à Paris. 
L'altération des humeurs est unique cause des maladies; cette véritg 
admise nar les anciens tnédecins, et mêcounue depuis 40 ans par les ufóder= 
nes est mise hors de doute aujourPliúi ; indiquer-un moyen d'expulger se. 
sang ‚ceshumeurs viciées qui donnent naïssafzce à-toutes:les. imaladies:(botsbke 
broch.dölivree gratis), tel est le bat-que nous nous propesúhs: prm 
par notre TEINTUBE PURGATIVE, Cette préparation à la fois TonIquk ef 
produit des ad: à la dose d'une cuillerée à beuche on ou. u deux'au Ha: d elle. est 
evin coliquês ni  tränchéens.” Prik: 5 ir. 13 po 
6} chez Mt. 3. Mt VAN RBEESSES Wibi 






épôtà Lat tn 


_ Dans la Pharmacie de mi. RENESSE sé trouvé dijitensens 

‘Ee Rob-régónérateúr ‘dû ding. “— Le Rob áritisipliylitiqhe. _ Mixtärd 
antigonorkifdane du dooteur Gimxvpent nk Sr-Grmvars, — Ee Rob antisiph yi 
tigue de Boxvrav Larrecreon. — Le'Sirop wetigowiteus de-Bovefe, — Lo Sirep 





eoncentré de salsepareille ide Qoer. — Les Grainedejsattórdu. Dr erde Et 
L’Eau dentifrice de DsiRABODE.: — Pâte.de Mou dak À Én ÉTAES, 
Sirop de Digitale , Pastilles de Digitale, ii au Lactafe de ii had 


du Aerehd de an de u. „Lanfeowik, 


Cours: des: Fonds: Publies. : 


Bourse ademden iter B5woorter. dd» 














& he eds 


ÎDetle active . -t A ®e 
KDito’ dito. eee d e 
Dito en liquidatior. …… EE 
io <: dito - ee, en ee. 
Dito des Indes. . . „… 
IO 4e eres neee ee 
Société de Cominercc. , .. 
Act. du lac de Harlem, . „5 
“fChemia de ferdu Rhin , , …… 4äĳf == 
Act. du,cbemin de:fer dolland., # ee 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 


MA , $ 






















„li cher ops 
Id, chez ie iz ie Gom eet 4 k 
bp asiivt PES Pp 


Deferred, :. … ens. «4 4e 





&t HI Ê 
5 


Be : ilo intérieur à 6m. … …, … 3 
‚(Conpous. Ardoins. „…… 


‘ Ki 
nd ef 


Ubligations Goll. & Comp. ‚5 


dito se. 


France . « . Inscriptions au Grand-iv,: 
ctions 1836. ....…..: 


Emprunt à Londres 1839, … 
id; Id. eg 


MESE, 


 Bowursé wAnvers des VÀ Peorter:: 
 tételligues;5 KD Naples, 5 Kr — dei) we 1, b— 


férée ancienne’, » „— Palsive 5%», " kate de: 
abe ern 5 Lt 


— Hette 
5 ipddd 


ne ‘Bourse, de Lenitibe dee a Fé 
8 x Cons. 88 Ze ’g FEA nl zi B tnt) 


es beed iruads «il 


HEURES DE DEÉPART : : 
Dm Amsterdam à. Kotterdeng,_ 










4-30[ 5- 51-5-19) 5: 5 
7-20| 8. 5) 8-19) 83 


DE 
DELFT: 
DE: 
BUSWIE. 





ROSTERDAM. 







he m. he milk. omalh. oi. hmhm hmh ke. ml 

8-00' 819| 83-311 8-57] '8-481° 9 oel GA) das 9.56 10-15} 
12-00 12.111229| — [12-45 
800: 3.12) 3-31! 3-87| 3:48 4-3 448): 2% 146 46) 515 
data 6- 2 69 — 



















„LA HAVE chez 1 gepeld Lehowherg. Soù raul 
Dêpbt général à Atsterdam’.chez :M;-Scnoonevzin ef 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van: ne Hooft 


